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LA DEVOTION AU SACRÉ-CŒUR
Chez les Creullnee de Québec
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IOTJS extrayons les lignes suivantes d’une lettre de Mgr 
Bégin à la Révérende Mère Supérieure des Ursulines de 
Québec. Elles intéresseront certainement nos lecteurs :

« Comme les Ursulines doivent être des enfants privilégiées 
du Cœur de Jésus I C’est la réflexion qui se présente naturelle
ment quand on étudie les origines de votre communauté.

« La Vénérable Mère Marie de l’Incarnation semble, en effet, 
avoir eu l’intuition du culte qui, plus tard, devait être rendu 
au Cœur de Jésus. Elle parle, dans différents endroits de ses 
écrits, de ce divin Cœur ; elle compose pour lui rendre hon
neur une prière admir .ble de piété, qu’elle récitait et faisait 
réciter quotidiennement par son entourage. En un mot, votre 
révérende Mère fondatrice fut véritablement pour le Canada et 
pour le Nouveau-Monde tout entier, le précurseur de la dévo
tion au Sacré-Cœur de Jésus.

« Peu d'années après les révélations faites à la bienheureuse 
Marguerite-Marie, alors que peu de maisons religieuses en 
Europe connaissaient la dévotion au Sacré-Cœur, .grâce aux 
Ursulines de Québec, le culte en était déjà popularisé dans les 
contrées sauvages qu’eiles habitaient. Dès l’année 1700, l’évê
que de Québec, à la sollicitation de la communauté, autorisa 

I la célébration de la fête du Sacré-Cœur de Jésus dans la cha
pelle des Ursulines, et permit à tout son clergé de réciter l’office 
propre de cette fête. Le mandement de Monseigneur de Saint- 
Valier, accordant ce privilège, est conservé dans les archives 
de votre communauté ; c’est assurément le premier document 
officiel où il soit question du culte du Sacré-Cœur de Jésus 

| dans le Nouveau-Monde.
« La fête annuelle du Sacré-Cœur bientôt ne suffit plus à la 

I dévotion des fidèles ; il fallut chercher mieux, et, à l’exemple 
Ides confréries d’Europe, instituer une pieuse association dont 
Iles membres devaient s’engagèr à honorer le Sacré-Cœur d’une 
lainière spéciale, en un jour et une heure fixés à chacun, le 
lour de sa réception. La nouvelle confrérie fut inaugurée le


